
 

 

Sur la montagne du Ressuscité, Jésus se révèle…  
Dossier 5 

Service de la Parole 
Diocèse de Lille - 2016 

« IIs se rendirent en Galilée, à la montagne où 
Jésus leur avait ordonné de se rendre. » 

Mt 28,16 

Retable d’Issenheim, Matthias Grünewald, 1512-1516 



 
 
  

28,1Après le sabbat, au commencement du premier jour de la semaine, Marie de 
Magdala et l’autre Marie vinrent voir le sépulcre. 2Et voilà qu’il se fit un grand 
tremblement de terre : l’ange du Seigneur descendit du ciel, vint rouler la pierre 
et s’assit dessus. 3Il avait l’aspect de l’éclair et son vêtement était blanc comme 
neige. 
4Dans la crainte qu’ils en eurent, les gardes furent bouleversés et devinrent 
comme morts. 5Mais l’ange prit la parole et dit aux femmes : "Soyez sans crainte, 
vous. Je sais que vous cherchez Jésus, le crucifié. 6Il n’est pas ici, car il est 
ressuscité comme il l’avait dit; venez voir l’endroit où il gisait. 7Puis, vite, allez dire 
à ses disciples: Il est ressuscité des morts, et voici qu’il vous précède en Galilée; 
c’est là que vous le verrez. Voilà, je vous l’ai dit." 8Quittant vite le tombeau, avec 
crainte et grande joie, elles coururent porter la nouvelle à ses disciples. 9Et voici 
que Jésus vint à leur rencontre et leur dit : "Je vous salue." Elles s’approchèrent 
de lui et lui saisirent les pieds en se prosternant devant lui. 10Alors Jésus leur dit: 
"Soyez sans crainte. Allez annoncer à mes frères qu’ils doivent se rendre en 
Galilée: c’est là qu’ils me verront." 11Comme elles étaient en chemin, voici que 
quelques hommes de la garde vinrent à la ville informer les grands prêtres de 
tout ce qui était arrivé. 12Ceux-ci, après s’être assemblés avec les anciens et avoir 
tenu conseil, donnèrent aux soldats une bonne somme d’argent, 13avec cette 
consigne : "Vous direz ceci : Ses disciples sont venus de nuit et l’ont dérobé 
pendant que nous dormions. 14Et si l’affaire vient aux oreilles du gouverneur, c’est 
nous qui l’apaiserons, et nous ferons en sorte que vous ne soyez pas inquiétés." 
15Ils prirent l’argent et se conformèrent à la leçon qu’on leur avait apprise. Ce récit 
s’est propagé chez les Juifs jusqu’à ce jour. 
16Quant aux onze disciples, ils se rendirent en Galilée, à la montagne où 
Jésus leur avait ordonné de se rendre . 17Quand ils le virent, ils se 
prosternèrent, mais quelques-uns eurent des doutes. 18Jésus s’approcha d’eux 
et leur adressa ces paroles : "Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre. 
19Allez donc : de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du 
Père et du Fils et du Saint Esprit, 20leur apprenant à garder tout ce que je vous ai 
prescrit. Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin des temps."                

 
Trad. TOB, 2010 
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La montagne du Ressuscité (Mt 28,1-20) 
      Partageons ensemble ! 
 
1. Lire un paragraphe à la fois et observer  
 a)  les indications de temps 

b)  les lieux 
c)  les personnages : Où sont-ils ?  Que font-ils ?  

Que disent-ils ? 
 
2. Sur la dernière montagne, que se passe-t-il ? 

- En Galilée. Qu’évoque ce mot chez Matthieu ? 
- Sur quel aspect de Jésus insiste-t-on ? 
- Comment se fait l’envoi en mission ? 

 
3. Regarder la page de garde. Pourquoi a-t-on choisi 

cette représentation ? 
 

4. En quoi sommes-nous concernés ? 

                                           Le retab le d’Issenheim . 
Le retable d’Issenheim a 
été peint au début du 16ème 
siècle par un artiste connu 
sous le nom de Mathias 
Grünewald, mort en 1528, 
pour l’église des Antonins 
d’Issenheim. Ceux-ci 
soignaient les malades 
atteints notamment « du 
feu Saint-Antoine », cette 
nouvelle peste qui a déferlé 
sur l’Europe à la fin du 
XVème siècle. Ce retable fut 
transporté à Colmar en 
1793. Il est conservé au 
musée d’Underlinden de 
Colmar depuis 1852. 

  



 
 
 

 

 Isabelle Graesslé - L’Evangile de Matthieu, Ed Bayard, p.174-176 
   

Des femmes sur le chemin du deuil  
 

Dans un moment, les deux Marie vont rejoindre les disciples. Mais 
pour l’instant, il leur faut encore avancer sur le chemin du deuil. Il 
leur faut encore entendre que l'absent a réellement disparu. Que le 
tombeau qu'elles étaient venu voir est vide. Il n'y a, décidément, rien 
à voir, comme elles peuvent le vérifier. On peut comprendre leur 
désarroi ! 
Dans ce vertige d'une mort qui ne fait plus sens, surgissent alors de la 
mémoire les paroles du crucifié (Il est ressuscité comme il l’avait dit, 
Mt 28,6) et une promesse pour l'avenir (C'est là que vous le verrez, Mt 
28,7). À cet instant, le crucifié devient le ressuscité, littéralement 
«l'éveillé » ; la crainte le cède à la joie, et le voir s'efface devant le 
croire.  
Ou plutôt, le voir est donné en surplus. Car effectivement, Jésus vient 
à leur rencontre et salue les femmes bouleversées. Mais on sent bien 
que l'essentiel n'est pas là, dans cette proximité fugitive. L'essentiel, 
c'est la parole à annoncer. C'est aller « faire l'ange », c'est-à-dire 
l'envoyé à son tour, un ange qui réconcilie passé et avenir, qui déroute 
pour mieux recentrer, qui s'assied sur le réel pétrifié et ouvre à 
l'invisible éveil. 

    

Des gardiens renversés  
 

Les gardiens auront beau rapporter, eux aussi, ce qui était arrivé 
(mais qu'ont-ils vu, eux qui ont sombré dans un sommeil de mort), 
les grands prêtres ont beau échafauder un récit de substitution, la 
parole échappe à tous les stratagèmes et court les routes de 
Galilée avant de se répandre sur la terre habitée. 
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Approfondir  
 

Vue d’ensemble  
 

• Des femmes au tombeau qui courent ensuite vers les 
disciples : elles incarnent la fidélité. 

• Des gardes au tombeau puis chez les grands-prêtres : 
duplicité et mensonge. 

• Des disciples sur la montagne aux pieds de Jésus : entre 
foi et doute, entre crainte et joie, entre rêve et réalité. 

 
 

Comme la réplique inversée de la mort  
 

Comme la réplique inversée de la mort de Jésus, sa résurrection 
provoque à son tour d’étranges phénomènes : la terre tremble, les 
tombeaux s’ouvrent, des soldats défaillent. L’ange du Seigneur qui 
avait tant guidé Joseph, Marie et leur petit (Mt 1-2) réapparait 
maintenant dans tout son éclat. Comme déjà en ces débuts 
d’Evangile, où l’ange déroutait les uns pour mettre les autres sur 
d’autres chemins, à nouveau son apparition déroute les gardes qui 
s’échappent dans l’inconscience et replace les femmes sur les routes 
de la promesse. 
 

Lorenzo Veneziano - 1370 
 

 



 

                      Approfondir (suite)  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pour aller plus loin :  
Voir sur le site www.enviedeparole.org : 
L’évangile selon Saint-Matthieu : Et 
moi je suis avec vous tous les jours 
(Dossier 9) 
 

Eternelle présence  
 

Je suis, disait déjà le Dieu de l'exode.  
Je suis, rassure le maître qui marche sur les 
eaux agitées.  
Je suis, caresse d'un souffle l'Éveillé en 
s'approchant de ses disciples.  
Je suis avec vous jusqu'à 
l'accomplissement de toutes choses.  
Je suis avec vous au-delà des évidences, 
entre l'origine et commencement . 

Isabelle Graesslé 

Jésus, Seigneur, sur la montagne  

La scène finale (Mt 28,16-20) donne le ton à l’ensemble de la séquence de 
Pâques mais aussi à l’évangile tout entier. Elle est bâtie sur le modèle des récits 
de vocation (apparition, réaction, mission). C’est une manifestation soudaine 
du Seigneur exalté au ciel ; le Seigneur du ciel et de la terre. Jésus émerge au-
dessus de la tourmente des méchancetés humaines. Il descend majestueux 
sur la montagne, le Seigneur libéré des liens de la mort, à qui il a été donné 
toute autorité. Il conduit ses disciples dans la charge qu’il leur confie. C’est la 
présence permanente de l’Emmanuel (Mt 1,23). 
Il convenait que cette proclamation soit faite sur une montagne, ce point où le 
ciel peut rencontrer la terre, le marchepied de Dieu en visite chez les hommes. 
Si Jésus n’a pas fixé rendez-vous sur l’une des montagnes privilégiées de la 
Bible, le Sinaï ou Sion, mais sur une montagne inconnue de Galilée, c’est pour 
préparer le caractère universel de son message. 
 

D’après Xavier-Léon Dufour,  
Résurrection de Jésus et message pascal, Ed. du Seuil p. 195-198 

De toutes les nations faites des disciples   
 
Jésus rencontre et envoie ses disciples. 
A ceux qui croient, Jésus se manifeste et confie sa 
mission ; d’abord aux femmes, qui sont envoyées vers 
les disciples, puis aux disciples envoyés au monde. Les 
vv. 16-17 fournissent le cadre des dernières paroles du 
Ressuscité. Avec l’envoi universel qui va retentir, la 
Galilée, symbole du monde païen, prend tout son sens. 
Mais la rencontre a lieu plus précisément, sur la 
montagne. Comme en fondu enchaîné, on revoit la 
montagne où le démon montrait à Jésus tous les 
royaumes de la terre, le mont des Béatitudes, où le 
Maître proclamait la charte du Royaume, et la montagne 
de la transfiguration où se manifesta la gloire du Fils de 
l’homme… 
 
Qu’est ce que la mission, pour Matthieu ?   
 
Des disciples qui font d’autres disciples ; des hommes et 
des femmes qui, expérimentant que l’enseignement de 
Jésus transfigure leur propre existence, partagent cette 
expérience avec les autres, leur apprenant à garder tous 
les commandements de Jésus qui se résument en une 
loi d’amour. La mission n’est pas l’expansion d’une 
idéologie, si noble soit-elle. Elle propose sans cesse de 
former une communauté, unie par le rite du baptême, 
dans une commune appartenance au nom du Père et du 
Fils et du Saint Esprit (formule trinitaire unique dans le 
NT).  
Vous qui avez des doutes conclut en quelque sorte le 
Seigneur ressuscité, risquez-vous à une mission ouverte 
à tous les hommes… 
Tout au long de l’histoire, le Ressuscité reste 
l’Emmanuel « avec nous Dieu » : ainsi se répondent le 
début et la fin de l’évangile. 

  D’après Claude Tassin  
L’Évangile de Matthieu – Ed.Centurion- 1991 - p.300- 305 
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Jésus est ressuscité…  Qu’est -ce que cela change  ? 
 
Croire au Christ ressuscité n’est pas simplement une question de foi, mais une 
question de vie. Non seulement la résurrection du Christ implique la résurrection 
des morts, mais elle invite à revoir le rapport que nous avons au monde, à nous-
mêmes, aux autres et à Dieu. La résurrection donne la signification ultime du 
monde... 
Dieu n’est pas celui qui condamne l’homme et qui serait indifférent à voir sa 
créature et sa création s’abîmer dans la mort. Parce qu’il aime l’homme comme 
la création, il vient au-devant de lui et intervient dans l’histoire pour s’y 
manifester. En arrachant son propre Fils à la mort par la puissance de l'Esprit, 
il appelle tous les hommes à la communion de vie avec lui car il est le Dieu des 
vivants. Il révèle qu’il aime l’homme au-delà de ce que nous pouvons imaginer 
et que l’homme est capable à son tour d'aimer comme Dieu aime. 

 
Chantal Reynier, professeur d’exégèse aux facultés jésuites de Paris 

« Allez, il vous précède en Galilée  » 

Cette présence du Christ ressuscité au cœur de chaque 
homme, l’Eglise a la mission de lui révéler, elle est appelée à 
essayer de rejoindre le Christ qui la précède dans le cœur de 
chacun. Dieu ne fait pas de différences entre les hommes, 
c’est-à-dire qu’il n’est aucun homme à qui Dieu ne se rende 
présent d’une façon ou d’une autre. Certains le reconnaissent 
spontanément, d’autres ont besoin que des croyants qui ont 
déjà fait cette reconnaissance, leur permettent à leur tour d’en 
prendre conscience et d’y accéder. […] 

« Allez, il vous précède en Galilée ». C’est le commandement 
de Jésus à ses apôtres, c’est là qu’il veut se faire rencontrer, 
retrouver, non pas dans les temples, mais d’abord dans le 
monde, dans le cœur de chacun, qui mène sa vie avec d’autres, 
avec ses moments de doute, d’angoisse, d’espoir, de joie. La 
mission confiée à l’Eglise, à chaque communauté chrétienne, à 
chaque diocèse est de rejoindre les hommes dans leurs 
questions, leurs recherches, leurs interrogations, pour avec 
eux, accueillir cette lumière que le Christ éveille dans le cœur 
de chacun qui cherche la vérité, qui cherche non pas à se 
donner raison contre Dieu, mais qui cherche ce que Dieu peut 
avoir à lui dire dans ce qu’il est amené à vivre. 

La mission de l’Eglise, c’est au cœur de cette recherche de 
pouvoir témoigner dans le cœur de chacun qu’il y a quelque 
chose qui le dépasse, qu’il y a comme une confiance 
indéracinable qui lui permet de continuer à avoir confiance en 
lui, confiance dans les autres, confiance dans l’avenir et aussi 
confiance en Dieu. La mission de l’Eglise est de permettre à 
chacun d’identifier la source de ces attitudes de fidélité dans la 
vie, découvrir qu’elles sont le reflet en nous de la confiance que 
Dieu, le premier, nous fait, de l’amour que Dieu, le premier, veut 
manifester à chacun.  

Monseigneur Labille évêque de Créteil 
www.portstnicolas.org/article2327 

 

Christ, aujourd’hui nous appelle  
(SM 176) 

Christ aujourd’hui nous appelle, 
Christ aujourd’hui nous envoie ! 
Vive le Seigneur qui nous aime, 
Dieu nous donne sa joie. (bis) 

Ses chemins vous conduisent vers la vie. 
Partez loin, l’aventure est infinie ! 
Vous serez ses témoins, 
Vous qu’il nomme ses amis !  

Ses chemins sont amour et vérité. 
Le bon grain, Dieu lui-même l’a semé. 
Vous serez ses témoins,  
Vous qu’il nomme ses amis 

« Qu'est-ce que Jésus est venu 
nous apporter ?», dit Madeleine 
Delbrel. « Il est venu nous 
apprendre comment posséder la 
vie éternelle dès maintenant et 
traverser la mort sans la perdre. » 

 


